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v io le s . Le$ arrêtes du tuyau exagone, qui devraient a- 
jboutir aux fommets des angles rentrans du fon d , le 
trouvent un peu à c ô t é . Ce defaut, fi c en eu un , le 
trouve au moins dans deux angles, & fouvent dans tous 
les trois ; foit parce que les lofanges du fond ne font 
pas réguliers, foit parce que les pan? de 1 exagone ne 
font pas égaux; il y en a au moins deux qui ont plus 
de largeur que les quatre autres, & qui font oppoies 
l ’un à l’autre ; quelquefois on en trouve trois plus lar­
ges que les trois autres, Cette irrégularité eft moins fen- 
lib'e à l’entrée de l’alvéole, que près du fond . Les 
tuyaux des alvéoles font pofés les uns fur les autres,
& pour ainfi dire, empilés, de façon que leurs ouver­
tures fe trouvent du même c ô té , & fans qu’aucun dé­
borde de la furface du gâteau de cire qu’elles çompo- 
fent. Voyez G a t e a u d e  c i r e . L ’autre face du 
gâteau ett compofçe d’une pile de tuyaux difpofés com­
me ceux de la première face; de forte que les alvéolés 
de l’une des faces du gâteau & ceux de l’autre face le 
touchent par leur extrémité fermée, Tous les alvéolés 
d’un gâteau étant ainfi rangés, fe touchent exactement 
fans lailfer aucun vuide entre eux • On conçoit aifçment 
qu’un tuyau exagone, tel qu’eft un alvéole pofé au mi­
lieu de lix autres tuyaux exagoncs, touche par chacune 
de fes faces à une face de chacune des autres alvéoles ; 
de forte que chaque pan pourrait être commun à deux 
alvéoles : ce qui eft bien éloigné de lailfer du vuide 
entr’eux. Suppofons que les deux piles de tuyau qui 
compofent le gâteau, & qui fe touchent par leurs extré­
mités fermées, c’eft-à-dire par leur fond, foient fépa- 
rées l’une de l’autre, on verra à découvert la face de 
chaque pile fur laquelle paraîtront les parois extérieurs 
des fonds des alvéoles, Ce fond qui eft concave en- 
dedans, comme nous l’avons déjà dit, eft convexe en- 
dehors, & forme une pyramide qui fe trouve creufe lorf- 
qu’on regarde dans l’intérieur de Valvéole, & faillante 
à l’extérieur. Si on fe rappelle la figure des parois in­
térieures du fond qui eft compofé de_trois lofanges; 
on aura la figure des parois extérieures ; ce font les 
mêmes lofanges réunis par un de leurs angles obtus. Ils 
fe touchent par les côtés qui forment cet angle, La 
circonférence eft compofée de trois angles faillans & de  
trois angles rentrans, & par conféquent de fix côtés. 
Toute la différence qui fe trouve à l’extérieur, c’elt 
que le centre eft faillant. Les tuyaux exagpnes des al­
véoles étant difpofés comme nous avons dit, confidé- 
rons un alvéole, & les fix autres alvéoles, dont il eft 
environné. Les fonds pyramidaux de ces fix alvéoles, 
forment, en fe joignant avec le fond de Y alvéole qui 
ef t  au centre, trots pyramides creufes & renverfées, 
femblables à celles qui font formées par les parais in­
térieures des fonds; auffi ces pyramides renveriées fer- 
vetit-eiles de fond aux alvéoles qui remplilfent l’autre 
face du gâteau que nous avons fuppofé être partagé 
en deux parties.
' jyi. Kœnig a démontré que la capacité d une cellule 
à fix pans & à fond pyramidal quelconque fait de trois 
tombes femblables & égaux, étoit toujours égale à la 
capacité d’une cellule à fond plat dont les pans rectan­
gles ont la même longueur que les pans en trapefe de 
la cellule pyramidale, & cela quels que foient les an­
gles des rhombes .1 1  a auffi démontré qu’entre les cel­
lules à fond pyramidal, celle dans laquelle il entrojt 
le moins de matière avoit fon fond compofé de trois 
rhombes dont chaque grand angle étoit de 109 degrés 
2,6 minutes, & chaque petit angle de 7° degrés 34 mi­
nutes. Cette folution eft bien d’accord avec les mefu- 
res précifes de M . Maraldi, qui font de 109 degrés 
28 minutes pour les grands angles, & de 7° degrés 32 
minutes pour les petits. Il eft donc prouvé, autant qu’ 
il peut l’être, que les abeilles conftruifeut leurs alvéo­
les de la façon la plus avantageufe pour épargner la ci­
re : cette forte de conftruétion eft auffi la plus folide ; 
chaque fond d'alvéole eft retenu par les pans des alvéo­
lés qui fe trouvent derrière: cet appui paroît néceftai- 
re, car les fonds & les pans de Y alvéole font plus min­
ces que le papier le plus fin . L e bord de Yalvéole eft 
trois ou quatre fois plus épais que le refte; c’elt une 
efpece de bourlet qui le rend aft’e i fort pour réfifter 
aux mouvemens des abeilles qui entrent dans Yalvéole 
& qui en fortent. Ce bord eft plus épais dans les an­
gles de l’exagone, que fur les pans; il eft pour ainfi 
dire prefqu’impoffible de voir dans les ruches, & même 
dans les ruches vitrées qui font faites exprès pour l’ob- 
fervatiou, quelles font les parties de Yalvéole que les 
abeilles forment les premières. Il y a un moyen plus 
fimple ; il faut prendre des gâteaux, fur-tout ceux qui

font nouvellement faits, & examiner les cellules qui 
fe trouvent fur leurs bords, elles ne font que com m en­
cées : il y en a dont la conftruétion eft plus ou moins 
avancée: on a reconnu que les abeilles commençoient 
Yalvéole par le fon d , qu’elles formoient d’abord un des 
rhombes ; elles élevent fur les deux côtés de ce rhom- 
b e , qui doivent fe trouver à la circonférence du fo n d , 
la nailfance de deux pans de l’exagone: enfuite elles 
font un fécond rhombe du fond avec les com m ence- 
mens de deux autres pans de l’exagone, & enfin le troi- 
fieme rhombe complété le fond , & deux pans qu elles 
ajoutent ferment l’exagone. Le fond étant fait, & le 
tuyau exagone com m encé, elles 1 allongent & le finif- 
fent en appliquant le bourlet fur les bords de 1 ouver­
ture . Elles conftruifent en même tems plufieurs fonds 
les uns à cô té  des autres ; & pendant que les unes font 
des cellules fur l’un des côtés de ces fonds, les autres 
en conftruifent de l ’autre : de forte qu’elles font les deux 
faces d’un gâteau en m êm e tem s. Il leur en taut beau­
coup pour drefler les parois des cellu les, pour les amin­
cir, pour les polir; chaque cellule ne J>eut contenir 
qu’une ouvrière ; on la voit y entrer la tete la premiè­
re; elle ratifie les parois avec fes dents; elle tait une 
petite pelote grolfe com m e la tête d’uue épingle avec 
les particules de cire qu’elle a détachées, & à 1 initant 
elle emporte la pelote: une autrqfait la meme manœu­
vre , & ainfi de fuite jufqu’à ce que Yalvéole ion  fini.

Les alvéoles fervent de dépôt pour con fer ver le m iel, les 
œ ufs, & les vers des abeilles : com m e ces œufs & ces vers 
font de différente groifeur( Voyez A b e il l e ) ,  les abeilles 
fout des alvéoles de differente grandeur pour les loger. Les 
plus petits font pour les vers qui doivent fe changer en a-
beilles ouvrières ; le diamètre de ces cellules eft d environ1
deux lignes y  , & la profondeur eft de cinq lignes y  & le

gâteau com pofé de deux rangs de ces cellules a environ dix 
lignes d’épaiifeur ; les cellules où  doivent naître les taux 
bourdons font profondes de huit lignes, fouvent plus, &

1 7  s
quelquefois moins ; elles ont trois lignes “  , ou a-peu-

près trois lignes & un tiers de ligne de diamètre pris 
dans un feus : mais le diamètre qu’on prend en iens 
contraire eft plus petit d’une neuvièm e partie ; cette dif­
férence vient de ce que l’exagone de ces alvéoles a deux 
faces oppofées plus petites que les quatre autres ; il y a 
auffi quelque différence, mais bien moins fenfible entre 
les diamètres des petites ce llu les. Les deux fortes ¿ 'a l­
véoles dont on vient de donner les dimenfions, ne fer­
vent pas feulement à loger les œufs & çnfuite les vers ; 
fouvent les abeilles les remplilfent de miel lorlqu’eiles 
les trouvent vuides. Il y a auffi des cellules dans les­
quelles elles ne mettent jamais que du m iel, celles-ci 
font plus profondes que les autres: on en a vu qui 
n’avoient pas plus de diamètre que les plus petites, & 
dont la profondeur étoit au moins de 10 lignes . Lorf- 
que la récolte du miel eft abondante, elles allongent 
d’anciens alvéoles pour le renfermer, ou elles en font 
de nouveaux qui font plus profonds que les autres. 
Lorfque les parois de la ruche ou quelque autre circon- 
ftance gênent les abeilles dans la conftruétion de leurs 
alvéoles, elles les inclinent, elles les courbent, & les 
diipofçnt d’une maniéré irrégulière .

Les alvéoles deftinés à fervir de logement aux vers 
qui doivent fe métamorphofer en abeilles m eres, font 
absolument différais des autres alvéoles: on n’y voit 
aucune apparence de la figure exagone; ils font arron­
dis & oblongs; l’un des bouts eft plus gros que l’autre; 
leur furface extérieure eft parfemée de petites cavités. 
Ces cellules paroiffent être groffierement conftruites, 
leurs parois font fort épaiffes; une feule de ces cellu­
les peut pefer autant que iy o  cellules ordinaires: le lieu 
qu’elles occupent femble être pris au hafard; les unes 
font pofées au milieu d’un gâteau fur plufieurs cellules 
exagones ; d’autres font fufpendues aux bords des gateaux. 
L e gros bout eft toujours en haut; c e  bout, par lequel les 
ouvrières commencent la conftruétion de Y alvéolé, elt 
quelquefois fufpendu par un pédicule : mais à melùre que 
Yalvéole s’allonge, il s’étrécit; enfin il eft terminé par 
le petit bout qui refte ou vert. La cellule eutiere a quin­
ze ou ieixe lignes de profondeur ; lorique ces alvéolés 
ne font qu’à demi faits, leur furface^ eft liffe ; dans la 
fuite les ouvrières y appliquent de petits cordons de cire 
qui y forment des cavités. O n croit que ces cavités 
font les premiers vertiges des cellules ordinaires qui ie- 
ront con limites dans la fuite fur ces grands alvéoles 
Lorfque les abeilles femelles font forties de ceux qui 
pondent aux bords des gâteaux, les ouvrières raccour-
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